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 Ne nous laissons pas voler Noël…Découvrons ensemble le sens de cette fête. Ne nous 

laissons pas envahir par les rumeurs du monde, les soucis de toute sorte. Venons, comme les 

bergers au cœur de cet évènement singulier, véritable point de départ de l’histoire, car tout 

commence avec la naissance de Jésus ! 

 Ne nous laissons pas voler Noël par la molle indifférence religieuse de nos sociétés… 

comme si cette Bonne Nouvelle était définitivement passée, et le christianisme tellement usé 

et dépassé qu’il ne resterait plus pour combler les attentes humaines que l’argent ou le 

pouvoir, la lutte pour dominer les autres. 

 Ne nous laissons pas voler Noël, par nos habitudes paresseuses, du déjà vu, du déjà 

connu, comme si chaque Noël était identique… et je pense à ces amis qui viennent de perdre 

un fils ou d’autres un papa, une maman, la joie de Noël s’éteint-elle lorsque l’épreuve est là 

et que le doute s’insinue… 

 Ne nous laissons pas voler Noël par les « bons esprits » qui démontent le récit et en 

font un beau conte pour enfants sages, qui le réduisent à une construction mythologique sans 

enracinement dans le réel. 

 En cette année 2016, nous avons besoin de nous réapproprier cet évènement, d’en 

saisir toute la force et la permanente nouveauté, mais cela suppose une vraie démarche de 

foi, un sursaut d’intelligence et un engagement d’existence. 

 Aucun détail du récit de Luc que je viens de lire n’est inutile, tous ont leur place et leur 

sens dans la mise en scène extraordinairement dépouillé du récit de la naissance de Jésus. Les 

contrastes, de la nuit et de la lumière, de la noblesse et de la pauvreté… tout cela est matière 

à « croire ». Car il y a de l’invraisemblable dans cette histoire qui a commencé avec l’annonce 

à Marie, et le oui de la jeune femme de Nazareth, et la conversion de Joseph le juste, et cette 

route périlleuse sur les routes de Judée avec cette femme sur le point de mettre au monde 

son fils… et les portes qui se ferment et la « mangeoire » pour naître ! Au cœur du récit, 

l’intention primordiale de Dieu se dévoile en cet instant ! Il faut le tintamarre des anges et la 

rudesse tendre des bergers pour nous conduire à la crèche. Ce qui se raconte là doit parler à 

notre foi d’abord. Dieu s’est-il fait homme en Jésus, oui ou non ? Le Dieu en qui nous croyons 

n’a pas craint de venir faire route avec nous de la manière la plus humble, la plus concrète 

celle d’un nouveau né… fragile et abandonné dans les bras de sa mère ! 

 Bien sur notre foi est plus à l’aise avec Jésus adulte, lorsqu’il annonce le Royaume de 

Dieu, appelle ses disciples, se révèle, messie et fils de Dieu, dans sa prédication, sa mort et sa 

résurrection. Ici, rien de cela, notre foi est convoquée à l’émerveillement sans parole, à 



l’inattendu de l’infini de Dieu dans la vie naissante. Notre foi est invitée à la contemplation 

nue du mystère le plus grand, celui de la présence de Dieu en l’homme, totalement gratuite 

et libre. 

 Mais, attention, ne laissons pas notre intelligence et notre raison à la porte de cet 

évènement. Cette naissance va ouvrir un avenir totalement imprévisible à l’humanité. Nous 

avons encore à le déchiffrer, à en saisir le sens ! Nous sommes à l’aube du christianisme. Les 

20 siècles qui nous précèdent ont balbutié, parfois avec maladresse, souvent avec grandeur 

cette réalité de l’incarnation de Dieu dans l’histoire humaine. Elle ne se réduit pas à un projet 

social ou politique, même si les décisions, les mouvements devraient en porter la trace. Elle 

n’est pas un évènement du passé. Elle est le cœur de notre histoire communautaire et de 

notre vie personnelle…Dieu s’est fait homme, pour que l’homme, par la foi découvre sa 

noblesse et sa capacité de Dieu… Le chantier est ouvert… il ne fait que commencer et il se 

poursuit à la mesure de l’intelligence de la foi de chacun de nous dans le concret de nos 

existences. Dieu, l’amour infini vient s’incarner en nous pour nous rendre capable d’aimer 

nous aussi. 

 Notre engagement aujourd’hui va bien au-delà d’une émotion nostalgique. Que 

faisons-nous de cet évènement de Noël. Il nous invite à prendre au sérieux notre vie humaine 

dans tous ses aspects. Il nous invite à accueillir la présence aimante de Dieu dans tous les 

gestes de fraternité, de dialogue et de rencontre, il nous invite à habiter notre prière 

commune et notre action de grâce comme l’actualisation permanente de Noël. 

 Oui ne nous laissons pas voler Noël, par une ambiance superficielle envahie par le 

matériel…, mais accueillons le mystère au cœur de notre vie. Dieu nous aime, il nous invite à 

l’amour simple et humble celui que l’on peut avoir pour son fils, Jésus le nouveau-né de la 

crèche… Cela change tout 


